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FRA3561 – Le Moyen Âge


Introduction

Qu’est-ce que le Moyen Âge?

· Entre l’Antiquité et la Renaissance
· 476 : date traditionnelle pour la chute de Rome
· 1453 : chute de Constantinople
· 1492 : découverte des Amériques

Haut Moyen Âge : 476-1000

Moyen Âge central : 1000-1300

Bas Moyen Âge : 1300-1500

Littérature française

· Premier texte en français : 842
· Premier texte littéraire : 881
· Littérature française commence vraiment en 1050
· Productivité littéraire du Moyen Âge : 1050-1500

Avant le français, on écrivait en latin. Le latin a donné naissance aux langues romaines.

· Langue d’oc = Sud de la France
· Langue d’oïl = Nord de la France
· Langue d’oïl est l’ancêtre du français moderne. Langue d’oc est disparue
· Elles viennent toutes deux du latin
· Système féodal : féodal = latin « Fides », foi et confiance, c’est un système pyramidal


Textes du Moyen Âge

· Parchemin plutôt que papier
· Copiés à la main
· Production relativement faible
· Diffusion qui se fait par d’autres moyens (partage, lecture à voix haute)
· Un même manuscrit rassemble généralement plusieurs œuvres

L’instabilité du texte manuscrit

· En copiant, on fait des erreurs
· « Mouvance » des textes médiévaux (Paul Zumthor)
· « Variance », auteur différent pour chaque copie = nouvelle œuvre à chaque copie

La chanson de geste

· Long poème narratif relatant les faits d’un héros/mythes/légende
· Épopée, dimension collective guerrière fondatrice
· Sujet de la chanson de geste : période carolingienne
· Héros : Charlemagne, ses douze pairs
· Contenus : aucune aventure individuelle mais des conflits militaires
· Christianisme vs Islam = Bien vs Mal
· Grands affrontements

La chanson de Roland (environ 1089)

· Premier mouvement de la littérature française
· Thèse individualiste = 1 seule personne l’a écrite
· Thèse traditionaliste = L’œuvre à évoluée au fil du temps grâce à la contribution de plusieurs personnes


3 niveaux de lecture

1. Affrontement de deux mondes, deux civilisations, deux religions
2. Question d’éthique féodale (Roland et Ganelon, vassalité et rivalité)
3. Réflexion sur la valeur guerrière



La laisse décasyllabique assonancée

· Laisse = groupe de vers qui finissent par le même son
· Décasyllabique = 10 syllabes
· Assonancée = accord uniquement des sons vocaliques finaux

Dimension lyrique et musicale : « AOI »?

Sujet :

· L’époque carolingienne au sens large, Charlemagne et son fils, Louis le Pieux (exception : chansons des Croisades)
· Trois gestes : celle du roi, celle des barons rebelles et celle de Guillaume d’Orange

Pourquoi « chanson de gestes »?

· « Geste » (féminin) « ce qui a été accompli », on raconte des exploits


« Chanson »

· Question de l’oralité
· Oralité dans production? Peut-être, surtout les plus anciennes
· Mais toutes se caractérisent par l’oralité de la performance





La Chanson de Roland


Structure de l’œuvre

1. Trahison de Ganelon (I-LIV)
2. Bataille de Roncevaux, mort des douze pairs (LV-CLXXXVIII)
3. Bataille contre Baligant (CLXXXIX-CCLXVII)
4. Procès de Ganelon (CCLXVII-CCXCI)

· Structure ascendante puis descendante
· Intensité vs suspense : pas de tension narrative, tout est déjà connu (voir LXVIII)
· Circularité du chant et de l’action : éternel retour
· Théorie des sept jours

Style, poésie, musicalité

· La Chanson de Roland est-elle avant tout une texte narratif ou poétique?
· Laisses parallèles : mêmes actions faites par des personnages différents (ex : défilé des vassaux de Marsile, duels lors de la bataille)
· Laisses similaires : même évènement raconté plusieurs fois, avec légères variations 
· Importance du style formulaire : vers ou parties de vers qui reviennent à l’identique
· « AOI » : une notation musicale?
· Tout ceci instaure une écriture célébratoire et musicale



L’écriture historique au Moyen Âge


Entre mythe et réalité

· Au Moyen Âge, le passé historique peut être rappelé et célébré sous différentes formes
· Par exemple, les chansons de gestes ne prétendent pas être factuellement vraies, mais elles ont l’ambition d’exprimer une certaine forme de vérité. Elles peuvent aborder aussi bien le passé semi-mythique (chansons sur l’époque carolingienne) que le passé récent (Cycle de la Croisade)
· Des textes que l’on considère aujourd’hui comme fictionnels peuvent coexister avec des ouvrages historiques sérieux, sur les mêmes sujets (ainsi les romans arthuriens, etc.)
· Le Moyen Âge est tourné vers son passé (passé antique, la « matière de Rome » ou passé médiéval, la « matière de Bretagne » et la « matière de France » mais il ne tient pas toujours sur lui un discours historique au sens moderne du terme

Fait et fiction

· Par ailleurs, baeucoup de ce que les médiévaux considèrent comme historique relève, de notre point de vue moderne, de la fiction ou du mythe
· La guerre de Troie
· Le roi Arthur et la Table Ronde
· Certains éléments de l’histoire de Charlemagne

La conception du temps linéaire au Moyen Âge

· Le fondement de la vision du temps et de l’Histoire au Moyen Âge, c’est la Bible
· La Bible offre une vision du temps strictement linéaire : Création, Chute, Incarnation-Passion, Jugement dernier
· Trois époques du monde selon saint Augustin : ante legem (avant la loi divine – le paganisme), sub lege (sous la loi – le judaïsme de l’Ancien Testament) et sub gratia (sous la grâce – le monde chrétien, racheté par la Passion du Christ)
· Cette conception s’incarne formellement dans le style de la chronique 


Circularité : la Roue de Fortune

· Mais le monde n’est pas seulement gouverné par la Providence divine; il comporte une grande part d’absurde, d’injustice et de désordre
· L’Histoire est donc aussi dominée par Fortune, qui lui impose un mouvement circulaire (ascendant-descendant) insensé
· Tout ce qui monte doit descendre et inversement, dans un circuit sans fin

Le latin, langue du savoir

· L’Histoire, en tant que genre littéraire, s’écrit principalement en latin, et en prose, comme dans l’Antiquité,
· La Bible, considérée comme un texte historique, se lit aussi en latin
· La prose latine est donc associée à la vérité et à l’historicité 
· Le XIIIe siècle notamment produit plusieurs « histoire universelles » qui vont de la Création jusqu’à l’époque de leur rédaction




La montée en puissance du français

· Progressivement, le français va se chercher une place dans le domaine historique
· Le français tient déjà un discours sur l’Histoire grâce aux genres qui lui sont propres, comme la chanson de geste – mais ce n’est pas un discours scientifique
· À partir de 1200, on va commencer à écrire des textes français 


1202-1204

· L’Histoire en français se distingue le plus de l’Histoire latine par l’émergence de mémorialistes, des individus qui relatent des évènements historiques dont ils ont été les participants directs
· La Quatrième Croisade coïncide avec l’apparition de la prose française. Deux de ses participants la racontent peu après
· Geoffroi de Villehardouin, sénéchal de Champagne, l’un des chefs de la croisade..
· Et Robert de Clari, chevalier picard, écrivent chacun sa Conquête de Constantinople

Jean Froissart (1337-1405?)

· Froissart est aussi bien poète que romancier et chroniqueur
· Il est francophone mais vient du Hainaut, comté qui s’allie à l’Angleterre lorsque Philippa du Hainaut épouse le roi Édouard III en 1328
· Édouard III déclenche la Guerre de Cent Ans (1337-1453) et Froissart, au service de Philippa, est aux premières loges pour assister aux évènements

Deux témoins pour deux Louis

· Jean de Joinville (1224-1317) conseiller de Louis IX accompagne son roi dans la Septième Croisade (1248-1254) et rédige une Vie de Saint Louis après le décès de celui-ci
· Philippe de Commynes (1447-1511), peu après la fin de la Guerre de Cent Ans, appartient d’abord à la cour du Duc de Bourgogne puis à celle du roi de France, Louis XI (puis Charles VIII). À la fin de sa vie, il rédige des Mémoire qui livrent un point de vue très personnel sur les évènements de son temps, la politique de Louis XI et Commynes lui-même


La chanson de Roland : œuvre politique

· Débat sur l’autorité royale et sur l’autorité des vassaux
· Question de la faide (= guerre privée) et de la légitimité : la fin de la chanson affirme avec force que Ganelon est en tort
· Ganelon est un traitre au tout début de l’œuvre et Roland est un héros/meilleur guerrier de Charlemagne à partir du début
· Il n’y a pas d’évolution de personnage

Religion et civilisation

· La Chanson de Roland présente un monde binaire, Bien contre Mal, Christianisme contre Islam
· Le monde musulman est présenté parfois comme un miroir (avec des personnages comme Blancandrin, Margariz de Sibilie)
· Mais il est aussi utilisé comme un repoussoir monstrueux
· Le monde musulman est caractérisé par la diversité, le monde chrétien par l’unité
· Deux moyens de changer de camp : la trahison (chrétien vers païen) et la conversion (païen vers chrétien)
· Il n’y a pas de débat sur cette question dans la Chanson de Roland












Le genre romanesque

De la langue au genre

· Le ‘’roman’’, originellement désigne la langue romane, c’est-à-dire le français
· Appeler un texte un ‘’roman’’, c’est donc dire qu’il est en français – rien de plus, au début du XIIe siècle
· Le terme est aussi associé, à cette époque, au phénomène de la ‘’mise en roman’’ (adaptation en français) de textes latins
· Mais progressivement, le terme ‘’roman’’ va se mettre à désigner un genre spécifique. À la différence de la chanson de geste ou de la vie de saint, le roman est un genre dont nous pouvons observer l’apparition
· Cette apparition se fait dans le domaine anglo-normand (ex : les romans de Tristan et Iseut)
· Le genre romanesque, formellement, imite les vies de saints : il est décrit en octosyllabes à rimes plates
· Mais à la différence de la chanson de geste, qui célèbre une communauté de manière collective et musicale, et de la vie de saint, qui offre surtout un exemple moral et religieux, le roman se concentre sur des héros individuels, et s’Adresse à des lecteurs individuels (ou en petit groupe); il n’a pas forcément de portée didactique. C’est un genre très écrit, destiné à être lu et non chanté

La matière de Rome

· Les plus anciens romans traitent de ce que Jean Bodel appelle la ‘’matière de Rome’’ (Rome = Antiquité au sens large) : c’est ce qu’on appelle les romans antiques
· La plupart sont produits entre 1150 et 1180
· Ils sont peu nombreux : Roman de Thèbes, Roman de Troie, Roman d’Eneas, Roman d’Alexandre
· Mais le Roman de Troie notamment sera mis en prose plusieurs fois pendant les siècles suivants; quant au Roman d’Alexandre, plusieurs romans viendront s’agréger à lui pour former un ‘’cycle d’Alexandre’’
· Les romans antiques sont très aristocratiques dans leur ton; à la différence de la chanson de geste, ils ne s’adressent qu’à l’élite
· Le savoir, la science et la connaissance forment souvent une thématique très importante de ces romans
· Le Roman d’Alexandre est un cas particulier : il n’est pas écrit en octosyllabes, à rimes plates, mais en laisses d’alexandrins rimés






La matière de Bretagne

· À partir de 1160-1170 vont émerger les romans bretons, qui traitent du roi Arthur et de ses chevaliers, ou de Tristan et Iseut 9qyu sont supposés vivre à l’époque arthurienne, mais en Cornouailles)
· Les romans bretons n’ont plus pour sujet ni la guerre, ni la connaissance, mais l’aventure et l’amour
· Leur popularité est immense au Moyen Âge; leur période de production couvre surtout les années 1170-1300


Les romans ‘’réalistes’’

· À ces deux matières, il faut ajouter des romans qui ne se situent pas dans un univers fictionnel particulier, mais racontent des histoires d’amour en minimisant les éléments merveilleux et fantastiques 

D’autres romans

· Certains textes sont nommés ‘’roman’’, mais ce terme est ambigu
· Le Roman de Renart, par exemple, est un recueil de contes animaliers et comiques autour du personnage éponyme

La prose et le vers

· Lorsque les premiers textes en prose française apparaissent vers 1200, c’est le genre romanesque qui est le moteur de cette innovation
· Les premiers textes en prose sont des romans arthuriens; spécifiquement, un couple de deux romans de Robert Boron, qui ont été d’abord écrits en vers puis mis en prose peu après
· La prose permet l’écriture de romans beaucoup plus longs, la constitution de cycles et de sommes, et la diversification des thèmes. L’écrasante majorité des romans en prose sont des romans arthuriens
· Pendant le XIIIe siècle, la prose va vite devenir dominante en termes de popularité, et après 1300, il n’y aura plus de roman écrit en vers



Dissertation

Intro : 
·  Amener le sujet
· Problématique (pourquoi est-ce que le sujet est important et intéressant?)
· Annonce du plan
Développement :
· 3 paragraphes

Conclusion


L’héroïsme dans la Chanson de Roland

· L’héroïsme s’incarne dans des individus, mais ces individus représentent la communauté des Francs tout entière
· Le héros est un ber/baron, terme qui implique à la fois la noblesse et la valeur
· Autres termes exprimant la valeur : preux, vassal (Roland et Olivier ont tous deux « merveilleux vasselage »
· Le couple ber-vassal montre que le héros épique est défini à la fois par sa qualité de chef et par sa qualité de subordonné. Toute valeur est subsumée en Charlemagne, source des qualités chevaleresques
· Ambigüité de la comparaison Roland/Olivier

Le duel judiciaire

· Un motif capital dans la fiction médiévale
· Le duel judiciaire est archaïque à l’époque de rédaction des textes, mais spectaculaire pour le lecteur/auditeur
· Invocation de la justice divine : Dieu ne peut que soutenir la vérité et le bien, donc le gagnant ne peut qu’être du côté du droit
· Le duel judiciaire s’inscrit dans le contexte plus large de l’ordalie (épreuve censée déterminer vers quel parti va la faveur divine : d’où l’expression « J’en mettrais ma main au feu »
· Au Haut Moyen Âge, valorisation d’une justice pacificatrice et conciliatrice plutôt que d’un justice rétributive


Tristan et Iseut

· Tristan est interdit à la cour de Marc
· Il se réfugie en Bretagne, chez le roi Hoël
· Il accepte de se marier avec la fille d’Hoël, 



 
· C’est en français que va se développer la littérature arthurienne après Geoffroy





Dissertation :

Utiliser des exemples car ils parlent de manière plus convaincante. 



3 éducateurs de Perceval

Sa mère, Gornement de Goort et l’ermite

Allégorie

- Dans notre culture moderne, nous avons une définition très restreinte de l’allégorie : la représentation concrète d’idées abstraites (par exemple l’allégorie de la Justice avec les yeux bandés, une balance dans une main et une épée dans l’autre)

- Au Moyen Âge, le terme a un sens beaucoup plus large, et inclut tout motif où quelque chose représente quelque chose d’autre

- L’exégèse (=interprétation de la Bible) médiévale postule que la Bible est un texte qui signifie à plusieurs niveaux, et qui ne doit pas être lu de manière strictement littérale

- Une telle approche des Écitures existe dès les débuts du christianisme : saint Augustin (354-430) expliquait par exemple que les sept jours de la Création ne devaient pas être pris pour sept journées littérales

- Plus globalement, la multiplicité de prophéties et de paraboles dans l’Ancien et le Nouveau Testament encouragent les médiévaux à identifier quatre niveaux d’interprétation des textes bibliques


1. Le sens littéral ou historique : que raconte le texte?
2. Le sens allégorique ou spirituel : en quoi ce texte symbolise-t-il quelque chose de plus général? (et plus spécifiquement, sens typologique : en quoi les textes de l’Ancien Testament annoncent-ils le Nouveau Testament?)
3. Le sens tropologique ou moral : quel est l’enseignement moral de ce texte
4. Le sens anagogique : en quoi ce texte parle-t-il des fins dernières et du destin de l’humanité (eschatologie)






Des siècles difficiles et troublés

- La guerre de Cent Ans (1337-1453)
· 1328 : Philippe VI, premier roi Valois, monte sur le trône de France
· 1337 : Édouard III, roi d’Angleterre, conteste la succession et se déclare roi légitime de France

- Grand Schisme d’Occident : deux papes (Rome et Avignon) de 1378 à 1417

- Révoltes urbaines (1382 à Rouen et à Paris) et rurales (Jacquerie de 1358)

- La Peste Noire (1347 à 1351), puis plusieurs pestes moindres au XVe siècle

- Le pouvoir du duché de Bourgogne (1361-1477 : Philippe le Hardi, Jean sans Peur, Philippe III le Bon, Charles le Téméraire), rival du royaume de France et allié à l’Angleterre. 

- Guerre civile entre Armagnacs (côté anglais) et Bourguignons (1407-1435) 

- Mais l’idée d’un automne du Moyen Âge donne l’impression d’un déclin : en réalité, on assiste plutôt à une crise, une transformation

- Le statu quo du Moyen Âge central ne pouvait pas durer et, comme tout statu quo, portait en lui les germes de sa propre mutation : la Renaissance qui approche est à bien des égards une conséquence du Moyen Âge

- Les hommes et femmes des XIVe-XVe siècles voient le Moyen Âge central, celui de la féodalité triomphante, de la courtoisie et des croisades, comme un passé révolu, marqué par l’idéal chevaleresque : cet idéal est bien malmené par la Guerre de Cent Ans

- Ce regard nostalgique sur le passé et mélancolique sur le présent va se manifester tout particulièrement dans la poésie lyrique, qui va se transformer en profondeur

- Haut Moyen-Âge et Bas Moyen-Âge correspond à une métaphore d’un fleuve, ou le haut découle dans le bas

Le renouvellement du lyrisme

- Un renouvellement formel :
· La révolution fondamentale qui se produit dans le domaine lyrique c’est la séparation de la poésie et du chant : alors que les troubadours et les trouvères étaient des auteurs-compositeurs et que leurs œuvres étaient chantées, les poètes de la fin du Moyen Âge abandonnent la musique pour faire de la poésie parlée/lue.
· Un genre nouveau, le dit, mène cette transformation : c’est un genre poétique long, à la fois narratif et personnel. Son succès commence dans la deuxième moitié du XIIe siècle
· La fin du Moyen Âge voit émerger, pour cette nouvelle poésie non chantée, un certain nombre de formes fixes propre au français, qui n’existent pas en poésie latine, notamment la ballade, le rondeau ou le virelai. Ces formes fixes sont accompagnées de la rédaction des tous premiers arts poétiques en français

- Un renouvellement thématique
· L’épuisement de la matière poétique est un sujet de préoccupation chez les poètes : que peut-on dire de nouveau sur l’amour et sur le monde après le Roman de la Rose? On assiste à une remise en cause de la courtoisie et de l’adéquation entre « chanter » et « aimer »
· La mélancolie devient une source d’inspiration majeure, et permet une réflexion sur le temps, la mort et nostalgie du temps passé
· Les thèmes traités par la poésie se diversifient : commentaires sur l’époque, diversités des sentiments, poésie officielle

- Le statut du poète
· Le mot de poète commence à être employé. Au Moyen äge, c’est d’abord un titre accordé aux auteurs antiques; puis il est accordé à Guillaume de Machaut de manière posthume; puis il se substitue aux mots « troubadours » et « trouvère », qui sont devenus anachroniques
· Un autre terme populaire pour désigner les poètes est celui de rhétorique, qui contient l’idée que le poète est un maître du langage
· Le souci de la gloire se développe, une gloire poétique et littéraire qui se substitue à la gloire divine; c’est celles des Muses et du Parnasse
· Le souci de la postérité se développe aussi, ce qui influe en profondeur le statut de l’auteur dans la culture médiévale : plusieurs poètes supervisent eux-mêmes la copie de leurs œuvres complètes, voie les copient en personne (manuscrits autographes).


Poètes de la fin du Moyen Âge

- Rutebeuf (actif entre 1250 et 1280)
· Rutebeuf illustre la transition entre les deux époques lyriques du Moyen Âge : c’est un trouvère parisien, mais qui privilégie la forme du dit sur celle de la chanson
· Il écrit des poèmes souvent autobiographiques, sur le mode de la méditation et de la complainte : en ce sens, c’est un prédécesseur de Villon


- Guillaume de Machaut (vers 1300-1377)
· C’est un poète majeur, à la fois pour l’ampleur de sa production et pour son impact sur ses successeurs. Il en profite du mécénat de grands seigneurs (notamment Jean de Bohème, puis le roi de Navarre)
· Machaut est à la fois poète et musicien; non pas compositeur-auteur comme l’étaient les troubadours et les trouvères, mais auteur de poésies, et compositeur de pièces musicales, distinctes. Il est le premier à distinguer nettement entre les deux pratiques : écrire de la poésie et composer de la musique
· Surtout c’est le grand maître du dit, genre qui chez lui s’inspire du Roman de la Rose. Sa plus grande œuvre est le Voir Dit (vers 1365). Chez lui, dit est surtout narratif, mais avec des insertions de pièces lyriques brèves

- Jean Froissart (1337-après 1404) et Eustache Deschamps (1346-1407)

· Machaut a deux disciples, Froissart et Deschamps
· Froissart est historien et chroniquer (cours sur l’écriture historique) mais c’est également un poète réputé
· Froissart et Deschamps sont tous deux des poètes de cour, plus encore que Machaut : Froissart chez les Anglais et Deschamps en France (c’est un grand diplomate, fonctionnaire important de la cour royale)
· Deschamps est surtout un commentateur de son temps, dans ses poèmes : politique, guerre, société, etc. Il écrit beaucoup de poésie de circonstance. Surtout, il est l’auteur de l’Art de dictier (1393), premier art poétique en français

- Alain Chartier (1385-1430)

· Alain Chartier représente la génération suivante
· Il réintroduit l’idéal courtois, mais sur un mode critique, avec notamment La Belle Dame sans merci (1424) La courtoisie y est représentée comme idéal traîné dans la boue par les hypocrites de cour qui n’en comprennent plus l’essence
· Chartier marque ainsi le renouvellement d’intérêt pour la courtoisie (perçue comme valeur maîtresse de l’ancienne chevalerie, donc l’aristocratie est avide de se replonger dedans), mais aussi le déclin de cette idéologie, reflet de sa splendeur passée.

- Christine de Pizan (1363-vers 1430)
· Christine de Pizan est une représentante très différente de cette même génération
· D’origine italienne (Pizzano), noble, elle est la première femme de lettres française, au sens d’une figure publique d’auteure et d’intellectuelle
· Elle est poète et polémiste, et un participant capital de la querelle du Roman de la rose

- Charles d’Orléans (1394-1465)

· Charles d’Orléans est souvent mis en rapport avec Villon, même si tout les sépare en termes de statut social et de biographie. Pourtant ce sont les deux poètes les plus proches de notre sensibilité moderne, pour leur poésie introspective, mélancolique et méditative
· Charles d’Orléans est duc d’Orléans (entre autres) et neveu du roi de France Charles VI
· Blessé et capturé à la bataille d’Azincourt (1415), il est retenu captif en Angleterre pendant vingt-cinq ans. Il n’est pas relâché contre rançon parce qu’il est chef de file des Armagnacs, camp ennemi des Bourguignons, et héritier indirect du trône de France. Il écrit une très grande partie de son œuvre poétique pendant cette captivité
· Lorsqu’il retourne en France en 1440, il s’installe à Blois, où il reçoit de nombreux poètes, dont Villon. Son fils Louis deviendra roi de France sous le nom de Louis XII.

Nouvelle époque

- La nouvelle poésie qui apparît pendant cette période correspond à l’évolution de l’usage du vers, qui n’est plu perçu comme la forme naturelle de la littérature, mais une forme marginale, battue en brèche par la prose dès le XIIIe siècle

- Donc le vers devient une forme spécialisée, concentrée sur l’expression des sentiments, l’épanchement personnel, et la lyrique au sens moderne

- La mélancolie devient le grand sentiment poétique qui marque la fin du Moyen Âge : c’est une écriture consciente de l’époque où elle se situe…


- Certains éléments peuvent donner l’impression que cette poésie tardive a été une impasse :
· La fin du XVe siècle connaît une grande vogue de poésie officielle notamment à la cour de bourgogne avec les Grands Rhétoriqueurs. C’est une poésie complexe et enflée, qui rejetteront les poètes de la Ranaissance
· La fin du Moyen Âge est aussi la grande époque des formes fixes (ballades, rondeaux, virelais) qui vont être abandonnées à la Renaissance, ce qui donne l’impression que cette poésie n’a pas de postérité

- Mais en réalité, cette période des XIVe et XVe siècles voit la formation d’une véritable classe d’écrivains, dune poésie lyrique autonome, d’une exigence à la fois amoureuse et méditative, qui est en droite ligne avec les grands noms de la Renaissance, de Marot à Ronsard en passant Du Bellay

- En d’autres mots : la fin du Moyen Âge a inventé la poésie moderne

Le sérieux et le rire

- L’œuvre est simple en apparence mais dissimule plusieurs niveaux de complexité

- Même si elle semble autobiographique et fait référence à des personnes réelles, sa prémisse est fictive : Villon ne quitte pas Paris en raison d’un chagrin d’amour (motif courtois de la « belle dame sans merci », mais en raison du vol du Collège de Navarre

- Villon se dépeint en poète courtois, de manière héroïcomique. De manière parodique, son poème se déroule dans la « morte saison » (10) et non au printemps, qui est d’habitude la saison des amours 

- De même, ses lais ne sont pas à prendre au premier degré

- Dans certains cas, il lègue des choses bien peu glorieuses : 102, 180

- Dans d’autres cas, il lègue des biens invraisemblables, dignes d’un aristocrate : 83, 91

- Dans d’autres, il lègue des cadeaux empoisonnés : 128, 143-144

- Plusieurs strophes sont adressées non pas à des connaissances de Villon (amis ou ennemis) mais à des célébrités du temps (voir l’index des noms). Pour le lecteur de l’époque, il y a donc une satire de l’actualité

Une dissémination du moi

- Par ce geste de lais, Villon distribue tout ce qu’il possède, et donc tout ce qui le constitue

- Il ne fait que quitter Paris, mais il prend le modèle d’un testament, ce qui évoque la mort

- Il termine le poème dans un état de dorveille, d’entroubli, où de nombreux éléments évoquent la fatigue, la vieillesse et la mort

- L’ambiguïté entre la réalité (Villon a vraiment fui Paris) et la fiction (ce n’était pas pour des raisons amoureuses) et contribue encore plus à diluer l’unicité du moi poétique
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